
Quelques textes de Chiara Lubich (Édi-
tions  Nouvelle  Cité)  pour  approfondir 
la Parole de vie de septembre 2012

“Quiconque  boit  de  cette  eau-ci  aura  encore 
soif;  mais  celui  qui  boira  de  l’eau  que  je  lui  
donnerai n’aura plus jamais soif; au contraire,  
l’eau que je lui donnerai deviendra en lui une 
source jaillissante en vie éternelle» (Jn 4,13-14)

POINTS A SOULIGNER

- L’eau est à notre vie naturelle ce qu’est l’eau vive, celle 
dont parle Jésus pour notre vie éternelle..

-  Sans la  Parole de Dieu, les semences déposées en 
nous au baptême ne pourront donner des fleurs et des 
arbres.

- Laissons-nous pénétrer par le message de cette Parole 
de vie : l’eau jaillit dans notre cœur chaque fois que nous 
l’ouvrons à l’amour envers les autres.

- Puisons, nous aussi, à la source d’au vive que nous 
donne la présence de Jésus au milieu de nous lorsque 
nous nous aimons de l’amour dont il nous a aimés.

Extrait de “Pensée et spiritualité” : 

- Voir avec des yeux neufs, p. 107

Un matin à son réveil, M. Durand est très surpris : 
ou bien le monde autour de lui a changé d’aspect, 
ou bien ses yeux ne voient plus de la même ma-
nière. Une présence amicale emplit l’air. Il a du mal 
à reconnaître les visages familiers... Même le sou-
rire de sa femme et de ses enfants a changé.

Il a la sensation d’être aimé d’un amour vrai, sin-
cère, personnel, alors qu’il a si souvent souffert de 
la  solitude,  de son inutilité,..  Cet  amour  le  guide 
maintenant avec fermeté et  douceur. Il  ne se re-
connaît plus lui-même...

Devant  ses  yeux  une  perspective  plus  large 
s’ouvre sur la vie. Il commence à distinguer dans
le chaos des événements quotidiens comme un fil 
qui les relie et les oriente vers un but supérieur. 

Si intense est la lumière qui envahit son esprit, si 
fort l’élan qu’apporte l’amour à sa volonté qu’il n’a 
de  cesse  de  communiquer  aux  autres  ce  qu’il 
éprouve pour partager avec eux la joie qui déborde 
de son cœur.

Tout heureux, il se promet d’écouter cette voix qui 
parle en lui, de poursuivre cette divine aventure où 
il est désormais engagé. Son cœur était de pierre, 
il  veut  le garder  de chair  maintenant, pour aimer 
celui qui l’aime et accomplir tout ce qui lui plaît.

Cette transformation n’est-elle pas l’expérience du 
chrétien ? N’a-t-il  pas compris, un jour, que Dieu 

est amour, qu’il est lui-même l’objet de cet amour 
et  qu’il  ne  peut  que  s’abandonner  à  lui  avec 
confiance ?

- Dans l’amour, ce qui compte, c’est d’aimer, p. 
127 :
Dans  l’amour,  ce  qui  compte,  c’est  d’aimer. 
L’amour surnaturel, qui n’exclut pas l’amour natu-
rel,  est à la fois simple et complexe. Il  exige ton 
concours et attend celui de l’autre.

Si tu te mets à vivre en aimant,  tu  t’apercevras 
qu’il convient de faire ta part, même si tu ne sais 
pas si  l’autre te répondra en faisant la sienne. Il 
n’est  d’ailleurs  pas  nécessaire  que  sa  réponse 
vienne.

Il t‘arrivera d’être déçu, mais tu ne perdras jamais 
courage si tu es convaincu que, dans l’amour, ce 
qui  compte,  c’est  d’aimer.  Aimer  Jésus  dans ton 
frère, Jésus qui te répondra toujours, souvent par 
des chemins inattendus.

Il trempera ton âme comme un acier pour te rendre 
capable  de résister  aux assauts  du  monde.  Il  te 
fera aussi  fondre de tendresse pour ceux que tu 
côtoies,  à  la  condition que tu  n’oublies  pas que, 
dans l‘amour, l’important c’est d’aimer.

Extrait  de «Vivre  la  Parole  de Dieu» : 
p.67-68 :

Jésus lui répondit : «Quiconque boit de cette eau-ci, 
aura encore soif; mais celui qui boira de l’eau que je lui 
donnerai n’aura plus jamais soif; au contraire, l’eau que 
je lui donnerai deviendra en lui une source jaillissant en 
vie éternelle«.

(...) Avec la grâce de Dieu, l’âme est rassasiée : 
Dieu est en elle et la comble. Davantage même : 
l’eau  que  donne Jésus  se  transforme en  source 
«jaillissante».  Ce  n’est  pas  une  eau  qui  stagne, 
mais une eau qui court.  Elle est vivante et offre la 
vie... jusqu’à la vie éternelle. 

L’éternité a donc commencé ici-bas. Il ne tient qu’à 
nous de nous insérer dans ce circuit de lumière, de 
goûter la plénitude qui remplit nos cœurs. 

Tant de fois - mais presque toujours pour certains - 
nous vivons comme si  nous étions pauvres !  Du 
coup, nous sommes tristes, nous nous ennuyons et 
notre regard sur la vie est brouillé. 

Alors que nous portons en nous un trésor qui, si 
nous le  connaissions,  nous ferait  exulter  de joie, 
étancherait notre soif et nous rassasierait. 

Comme  notre  vie  chrétienne  est  absurde  :  Etre 
riches et nous croire pauvres ! Etre vivants et nous 
croire à demi-morts  !  Pouvoir  offrir  au monde un 
sourire et ne lui montrer que de la tristesse ! 



Quand donc  nous  convertirons-nous  ?  Quand le 
monde pourra-t-il voir la vie des chrétiens comme 
la ville sur la hauteur et la lampe qui éclaire tous 
ceux qui sont dans la maison ? (cf. Mt 5, 14-15)(...)

Extrait de «Six sources où puiser Dieu» :

- Une cure d’Évangile, p. 21 :

(...) Attachons-nous à vivre la Parole et nous attein-
drons la perfection. De même qu’une hostie suffit 
pour chaque jour, de même nous serons rassasiés 
par une seule parole. 

C’est seulement ainsi que nous aimerons : en fai-
sant la vérité. Sinon l’amour reste un sentimenta-
lisme vide. Alors que l‘amour vrai est Jésus Christ, 
la Vérité, l’Évangile.

Soyons des Évangiles vivants, des paroles vécues, 
d’autres Jésus; Ainsi  nous l’aimerons vraiment et 
nous imiterons Marie,  la mère de la Lumière,  du 
Verbe, la Parole vivante.

Pour nous, la parole de vie est comme la robe de 
mariée de notre âme épouse du Christ, comme
l‘habit  pour  les  ordres  religieux;  Le  religieux  se 
sanctifie s’il demeure dans sa vocation; Il ne peut 
pas plus en changer qu’il ne peut changer d’habit; 
L’habit pour nous est spirituel.

De plus, le Seigneur nous a fait voir Marie comme 
la  chrétienne par  excellence,  toute  revêtue de la 
parole de Dieu; parole de Dieu personnifiée. (...)

- Les effets de la Parole, p. 23 :

(...) Mais la parole vécue par les disciples de Jésus 
ne laisse pas notre entourage indifférent.  Il  n’est 
pas  rare  que  cette  nouvelle  vie  suscite  des  cri-
tiques implacables.

Je dirais même que si le monde ne se révoltait pas 
devant la vie évangélique, les disciples du Christ 
ne pourraient pas dire d’eux-mêmes «qu’ils ne sont 
pas du monde».

Et la critique va parfois jusque’à la haine. De là les 
grands martyrs de l’Eglise et aussi les petits mar-
tyrs que nous remarquons de temps en temps par-
mi nous, troublés et parfois écrasés par l‘incompré-
hension  de  ceux  qui  devraient  le  plus  les  com-
prendre.  Mais  la  haine  est  aussi  la  route  qui 
conduit à la sainteté (...).

Haine et sainteté : deux effets de la parole vécue.

Mais Jésus nous a affirmé : «Je leur ai donné ta 
parole et le monde les a haïs, parce qu’il ne sont 
pas du monde, comme je ne suis pas du monde... 
Consacre-les par la vérité : ta parole est vérité» (Jn 
17, 14-17)

Extrait  de  «La  volonté  de  Dieu,  mode 
d’emploi» : 

- L’expression concrète de notre amour, p. 24 :

(...)  Nous  nous  étions  demandé  comment  faire 
pour aimer Dieu de tout notre cœur, de toute notre 
âme et de toutes nos forces.

Nous nous sommes souvenus de cette phrase de 
l’Écriture : «Il ne suffit pas de me dire : «Seigneur, 
Seigneur !» pour entrer dans le royaume des cieux; 
Il faut faire la volonté de mon Père» (Mt 7,21).

Il était clair qu’aimer Dieu ne consistait pas en un 
sentiment, mais dans l‘accomplissement de sa vo-
lonté. Faire la volonté de Dieu est devenu l’expres-
sion concrète de notre amour pour lui.

Nous nous sommes souvenus aussi que nous pos-
sédions un grand trésor : notre liberté, et que rien 
ne pouvait être plus raisonnable pour un enfant de 
Dieu que de la donner librement à celui qui la lui 
avait donnée.

Dès lors nous nous sommes proposé de faire non 
plus notre volonté, mais celle de Dieu.

- Vivre avec Jésus parmi nous, p. 110 :

Jésus est parmi nous quand nous sommes unis en 
lui, dans sa volonté qui est lui-même; Or sa volonté 
est  que  nous  nous  aimions  comme  il  nous  a 
aimés ;  

Sa parole : «Là ou deux ou trois sont unis en mon 
nom, je suis au milieu d’eux» (MT 18,20) est expli-
citée par cette autre parole : «Aimez-vous comme 
je vous ai aimés» (cf. Jn 13,34).

Cela se produit quand par exemple, nous sommes, 
toi et moi, unis au nom de Jésus en nous aimant 
réciproquement comme il nous a aimés. 

Or il nous a aimés jusqu’à mourir pour nous et à 
souffrir l’abandon. Si l’amour que je dois avoir pour 
toi - l’acte qui exprime mon amour - ne comporte 
pas l’intention d’aimer de la manière dont il nous a 
aimés, je n’aime pas comme lui. 

Et si toi, de ton côté, tu n’agis pas de même, toi 
non plus tu n’aimes pas comme lui. (...) Alors nous 
ne sommes pas unis en son nom et Jésus  n’est 
pas parmi nous. Nous le savons : Jésus est au mi-
lieu de nous si nous sommes unis en son nom. 
Nous  devons  être  unis  en  lui,  dans  sa  volonté, 
dans l’amour qui est sa volonté, dans l’amour réci-
proque qui est sa suprême volonté. (...)


